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apprentis, qui vulgarisa les doctrines romaines par f 
opuscules pleins d’onction, qui inscrivit au frontispice 
de 1 un d entre eux ces mots qu’il voulait graver 
carac eres ineffaçables dans la mémoire de tous ses el1 
tants : _ fous les huit jours ! et qui, dans ses lettres i»tl' 
mes, s épuisait a repéter : “Du courage, mes bons et cbef 
am,s. Pour rien au monde, ne négligez une seule de V° 
communions. La Communion est le centre, et la vie & 
la circonférence ’ ’ ?

. , _ . Pareü accent que nous appelons 
jeunesse à la Sainte Table ? Impossible de l’avoir si no«* 
ne sommes pas absolument convaincus que tous nos 
très efforts doivent aboutir à faire communier plus s?»

1 œuvre qui presse partout et pour ton 1
c est ia croisade eucharistique» (cfr. l’excellente
chure du chanoine Beréziat : La Croisade EucharisMf 

Ac[l°n Populaire'), que l’apostolat de la Co^ 
ou oi e re a me de notre activité sacerdotale.
Si 1 amour

Est-ce avec un

vent, que
bf°'

de Notre-Seigneur et l’intérêt des âmes
faisaient un devoir, du moins l’insuffisance Pf 

nifeste de tous les autres moyens devraient nous reod
!tiaV1SiS P°Ur k comPrendre. Un prêtre belge 

•tz, .re’ c un Congrès d’hommes d’CEuvres : “ 
mitf riLI1i91S'tr,1i eS1r-g0rgent d’°uvriers (et d’ouvriere 

. • "" a et 1;) ans ont fréquenté patronages, c° 
gregations, communions du mois, et qui à l’âge des ft sions, ont tout abandonné; pourquoi? parce qu’on ie J 
a présente un remède insuffisant ; beaucoup plus aura*J 

, si on les avait habitués à la communion
quente.
. Vous tous. ici présents, vous nommez les œuvre5 K 
jeunesse créées par un Timon David, ou parles Fr*K 
Saint-Vincent de Paul, et vous n’ignorez pas que, t 
leur méthode surnaturelle et par leur communion K 
quente, on y obtient une moyenne de persévérancel!J 
fois plus elevee que dans les œuvres où le prio^L 
attrait est une réunion d’amusement, une représenté 
scenique, ou un concours sportif. V

D’autre part, on est effrayé à la pensée des énorme5 ,, 
penses de temps, d’argent et de dévouement qu’on* ,es 
sor iees certaines œuvres, et cela pour aboutir à 
résu tats insignifiants au point de vue chrétien.
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